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À mon mari, à mon fils[image: ]
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Moi, enfant

Que dirais-je à cette petite fille ?

Si je pouvais te parler à travers cette photo à toi, cette petite fille, je ne te dirais pas simplement de ne pas avoir peur. La peur fera partie du chemin, et c’est normal. Je te dirais plutôt ceci : tu vas traverser des épreuves que tu n’imagines même pas encore. Ton corps sera mis à l’épreuve, ton cœur aussi. Tu connaîtras la douleur, l’incertitude, et des jours où tout semblera injuste. Mais écoute-moi bien… tu vas tenir. Ne perds jamais ce sourire. Tu vas aimer profondément. Tu vas rencontrer quelqu’un qui marchera à tes côtés, même dans les moments les plus sombres. Ensemble, vous affronterez l’impensable. Et, de cet amour, naîtra la plus belle des preuves : ton fils. Aujourd’hui, il a cinq ans. Il portera en lui cet amour, cette force, et une partie de vous deux, pour toujours. Et même quand la vie t’arrachera quelque chose d’immense, elle ne pourra jamais t’enlever ta force, ni la lumière qui vit en toi. Parce que, à travers lui, rien ne disparaît vraiment. Alors non, je ne te dirais pas « n’aie pas peur ». Je te dirais « avance avec elle ». Parce que tu es bien plus courageuse que tu ne le sais encore. Et, un jour, tu regarderas cette petite fille… avec une immense tendresse et une fierté silencieuse comme il aurait voulu.
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Florian, mon mari, enfant

Que dirais-je à cet enfant ?

Si je pouvais me pencher sur cette photo de toi enfant, mon amour, et te murmurer quelque chose, je ne te dirais pas vraiment quel destin t’attend, parce qu’il y aura des choses trop dures à nommer… Et, pourtant, je sais déjà que, au milieu de tout cela, il y aura quelque chose de plus grand que la peur. Je te regarderais simplement, avec tout l’amour du monde, en sachant déjà l’homme que tu deviendras. Tu vas grandir, aimer profondément, donner sans compter. Tu vas être une présence, une force, un refuge. Et tu vas marquer une vie… la mienne. Ensemble, nous allons créer quelque chose d’encore plus grand que nous : un enfant. Un petit être qui portera ton regard, peut-être ton sourire, et surtout cet amour que tu sais si bien donner. Aujourd’hui, il a cinq ans. Et, à travers lui, tu es encore là : dans ses gestes, dans sa façon d’aimer, dans cette lumière qui ne s’éteint pas. Le temps n’aura pas été long pour toi, pour ta vie… mais il aura été immense. À 34 ans, tu laisseras bien plus que des souvenirs. Tu laisseras une empreinte vivante. Une continuité. Une preuve que l’amour ne disparaît pas. Si je pouvais te dire une chose, ce serait merci. Merci pour nous. Merci pour lui. Et, surtout, sache que tu es aimé. Bien audelà du temps.
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Mon fils me regarde.

Il apprend de moi.

Il apprend comment on se relève quand la vie nous met à terre.

Alors je ravale mes larmes.

Je respire.

Et je me relève encore plus forte.

Voilà ce que je réponds quand on me demande comment je

tiens…

ou comment je survis.
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REMERCIEMENTS

Ce livre est né d’un combat. Un combat que je n’ai pas mené seule.

Je veux d’abord remercier celles et ceux qui ont été là dans les moments les plus difficiles, quand tout semblait trop lourd, trop long, trop incertain. Votre présence, vos mots, vos silences parfois, ont été essentiels. Vous m’avez aidée à tenir, à avancer, à ne pas abandonner.

À mes proches, ma famille, ma belle-famille, mes amis, merci d’avoir supporté mes doutes, mes peurs, mes absences aussi. Merci de ne jamais m’avoir lâchée, même quand, moi-même, je ne savais plus vraiment où j ’allais. Vous avez été mon ancrage.

Je pense aussi à toutes les personnes qui, directement ou indirectement, ont croisé mon chemin pendant cette épreuve. Certaines m’ont aidée sans même le savoir. D’autres m’ont appris, parfois malgré elles, à me relever, à comprendre, à évoluer. Merci même à ceux qui ont fui, car ils ne savaient pas comment agir dans une telle bataille.

Ce livre, c’est une part de moi. Mais c’est aussi un peu de vous tous.

Et si ces pages peuvent aujourd’hui donner de la force, de l’espoir ou simplement le sentiment de ne pas être seul à quelqu’un, alors tout ce combat aura eu un sens.

Et plus particulièrement…

À Vanessa, Sam, Julia, Gavin,

Merci d’être restés des heures à m’écouter et à me plaindre d’avoir peur, d’avoir essayé de soulager Flo au maximum.

À Monsieur le Maire, qui se reconnaîtra,

Pour ta présence fidèle à nos côtés à chaque étape de notre vie, du jour de notre mariage jusqu’au dernier souffle de Florian, et même au-delà. Florian avait été très touché par tout ce que tu as fait pour nous. Merci d’avoir toujours entendu nos souhaits et respecté nos volontés. Merci pour ce soutien discret mais précieux, pour les opportunités offertes, pour l’aide apportée lorsque nous en avions besoin, pour avoir contribué à la réalisation de nos projets, de nos joies et de mes derniers adieux. Ta bienveillance a marqué notre parcours et restera gravée dans ma mémoire. Tu as été bien plus qu’un maire dans notre histoire.

À mon médecin traitant,

Merci d’avoir été bien plus qu’un médecin.

Vous ne l’avez pas traité comme un simple patient, mais comme si c’était votre fils. Jusqu’au bout, vous avez été là. Vous avez tout donné, tout tenté, sans jamais abandonner. Votre engagement, votre humanité et votre présence ont compté bien au-delà des mots. Merci d’avoir pris soin de lui comme vous l’avez fait.

À Caroline, l’oncologue de mon mari,

Merci de l’avoir accompagné avec autant de cœur et d’avoir toujours répondu présente pour moi. Vous avez été au-delà de la médecine, au-delà de votre rôle. Et, pour cela, je ne vous remercierai jamais assez.

À Lise,

Le chemin de mon mari et le tien se sont croisés dans ce combat… Et, aujourd’hui, tu le mènes encore. Entre nous, il y a ce lien inexplicable, quelque chose que seuls ceux qui traversent cette épreuve peuvent comprendre.

Tu m’as fait une promesse, celle de venger Flo et de gagner ce combat.

Alors je veux te dire merci pour ta force, pour ton courage, pour cette détermination qui ne te lâche pas. Bats-toi.

À Aurélie et Laurence,

Merci pour votre présence, votre bienveillance et votre soutien tout au long de cette année scolaire.

Dans une période où je n’avais plus la force, plus la tête à tout gérer, vous avez pris le relais pour notre enfant avec une douceur et une attention incroyables. Vous avez su me rassurer chaque jour, m’apaiser et, surtout, prendre soin de lui comme il en avait besoin.

Grâce à vous, j’ai pu lâcher prise et avancer sans ajouter un poids de plus à ce que je portais déjà.

Je ne l’oublierai jamais.

Je n’oublierai jamais, Aurélie, tout ce que tu as fait pour moi, et surtout pour Ange.

Je n’oublierai jamais ce message que tu m’as envoyé cinq jours avant qu’il nous quitte :

« Julie, s’il vous plaît, pourriez-vous dire au papa d’Ange qu’il a un fils formidable, plein de vie, gentil avec ses camarades et aimé de ses copains. On s’occupera bien de lui avec Marine. Julie, je suis désolée si mon message vous paraît maladroit, mais j ’ai suivi mon cœur. » (En février, on se vouvoyait encore !)

Je suis tellement heureuse de lui avoir lu, car il était encore conscient et lucide, et j’ai vu la fierté dans ses yeux d’entendre ces mots, comme s’il était rassuré. Ces mots sont gravés en moi pour toujours…

Et ce sera une des dernières phrases qu’il comprendra avec lucidité. Je me revois encore dans cette classe, tous les trois, pour le rendez-vous de début d’année en septembre où il s’est mis à pleurer devant toi. C’était si rare qu’il pleure.

Je n’oublierai jamais non plus que, immédiatement après son départ, tu as pensé à la fête des Pères… Tu t’es demandé comment faire et tu m’as promis que, cette année, il n’y aurait pas de poème. Par respect pour Ange, parce que la situation était trop difficile. Et tu m’as même proposé une fête des parents cette année, pas une fête des Papas.

Et, malgré cela, vingt-cinq autres élèves vont être privés de ce poème, de ce moment, simplement pour honorer sa mémoire et surtout pour ne pas faire de la peine à Ange.

Merci pour ton humanité, ta bienveillance et ton cœur immense. Je ne l’oublierai jamais.

À Glawdys et Fabienne,

Vous n’avez pas seulement été des infirmières.

D’octobre jusqu’à ce 9 février où tout s’est arrêté, vous avez été là, chaque jour, chaque nuit, avec respect, humanité et dignité. Vous avez pris soin de lui. Vous l’avez accompagné, soulagé, entouré… Vous avez fait bien plus que votre métier.

Pour tout ce que vous avez fait, pour lui, pour nous, merci du fond du cœur. Je ne l’oublierai jamais. Nous sommes liées à jamais.

À ma belle-maman…

Toi et moi, on sait.

On sait combien ce combat a été dur et, surtout, on sait vraiment ce qu’il a été, ce combat…

Il n’y a que nous deux qui pouvons comprendre, et qui pouvions comprendre ce qu’il voulait.

Merci de t’être occupée de ton enfant comme tu l’as fait, merci d’avoir été cette mère pour lui jusqu’à son dernier souffle.

À nos lundis midi tous les quatre qui me manquent tant.

À mes amies Diane, Johanna, Élise, Mélissa,

Sans vous, je n’aurais pas tenu le coup non plus.

Johanna, ma sœur, ma meilleure amie depuis 15 ans, même à des milliers de kilomètres, tu as su être là pendant ce combat, et même après.

Diane et Manu, ce qu’on a vécu ensemble ce 9 février nous a liés à vie. Je t’aime comme la sœur que je n’ai jamais eue. Je n’ai pas beaucoup d’amis et tu le sais. La vie ne m’en a pas donné des dizaines, seulement quelques silhouettes de passage et beaucoup de silences. Mais, parfois, une présence suffit à remplacer une foule entière. Tu es une âme qui écoute vraiment, qui comprend sans juger, une amie comme toi en vaut vingt.

Élise, tu sais déjà tout, je n’oublierai jamais ce regard et ces larmes sur tes joues le jour où tu as compris que Flo ne serait pas à votre mariage.

Mélissa, après sept ans sans se voir, tu es venue chez moi avec ton bébé de 6 mois seulement pour me consoler alors que mon mari était encore dans la pièce d’à côté, vivant… trois jours avant sa mort. Comme si, au fond, tu savais que c’était la dernière fois et que j ’avais besoin. Et, depuis ce 9 février où Flo a pris son envol, pas un seul jour sans un message de toi, pour savoir comment je vais aujourd’hui. Tu étais là à l’enterrement, tu es encore là aujourd’hui, et on se revoit toutes les semaines comme si ces sept années sans se voir n’avaient jamais existé, comme si rien n’avait changé, et nos fils grandissent ensemble désormais. Merci d’avoir été présente dans le pire moment de ma vie. Et surtout merci d’avoir insisté et de m’avoir écrit à chaque fois même quand je ne te répondais jamais pendant les trois pires derniers mois de ma vie de la maladie où il était encore là… Merci pour ta fidélité, ta douceur, ton soutien et cette amitié restée intacte malgré le temps. Je ne l’oublierai jamais <3

Merci d’être ce que vous êtes maintenant, et surtout ce que vous avez été pendant ce combat. Vous savez tout.

À Laeti,

Tu étais au départ une simple connaissance de la famille, même si Flo t’adorait aussi, et je me souviens de ces heures à parler devant l’école à 8h20 où je lui disais « mais où tu es ? » et qu’il me disait « je parle avec Laeti devant l’école »… Et la vie t’a transformée en bien plus que cela. Dès que tu savais que j ’étais seule, tu me disais de venir. Tu ne m’as jamais laissée isolée dans les moments les plus difficiles. Tu m’as accueillie, reçue comme si j’étais de ta famille, écoutée me plaindre, pleurer, sans jamais juger ; tu me conseillais toujours avec douceur et bienveillance. Depuis le départ de mon mari, tu as été là, chaque jour, pour mon fils et pour moi. Comme une grande sœur. Une présence précieuse, sincère, essentielle. Alors merci pour ça.

À mon frère et sa femme, ma belle-sœur d’amour,

Perdre un beau-frère et un père/beau-père à deux mois d’intervalle…

Il n’y a pas de mots pour décrire une telle épreuve.

Malgré la douleur, vous avez été là, présents, solides, dans ce combat.

Merci pour votre force.

Merci pour votre soutien.

Merci tout simplement.

Je vous aime tellement et Concon Flo aussi.

À mes parents,

Maman, papa, sans vous, je ne serais plus là aujourd’hui. Vous avez été ma force quand je n’en avais plus, mon courage quand tout s’effondrait. Même si la vie ne m’a pas épargnée, même si la colère est là, votre amour reste ce qui me tient debout. C’est grâce à vous que j’avance, malgré la douleur.

Merci pour tout ce que vous êtes, pour tout ce que vous m’avez donné et tout ce que vous faites encore pour Ange et moi.

Papa,

Merci d’avoir su prendre cette place de père auprès de mon enfant, avec justesse et bienveillance.

Merci également de ne jamais le reprendre lorsqu’il t’appelle « papa », c’est tellement touchant.

Maman,

Tu es la seule personne qui fera toujours tout pour moi, qui pensera toujours à moi. La seule qui me soutiendra toujours et qui sera toujours à mes côtés. La seule qui prendra toujours soin de moi et qui m’aimera toujours, peu importe ce qui arrivera. La seule qui me fera toujours passer en priorité. La seule qui me montrera véritablement ce que c’est qu’aimer.

À mon mari,

Tu t’es battu jusqu’au bout, avec une force, un courage et une dignité qui m’impressionneront toujours. Même si la maladie a fini par gagner, pour moi, tu ne seras jamais une défaite.

Tu es et tu resteras mon plus grand combat, mon plus grand amour.

Pardonne-moi de ne pas avoir pu te sauver…

J ’aurais tout donné pour que l’histoire soit différente, pour qu ’on accomplisse tous les projets et rêves que l’on avait tous les trois.

Mais je sais que j’ai été là, jusqu’au bout, avec tout l’amour que j ’avais pour toi.

Merci pour tout ce que tu m’as donné, tout ce que nous avons vécu, et tout ce que nous avons survécu.

Et comme tu le disais si bien : « ça va aller, Bé ».

À toi, mon fils,

Ton papa et moi, nous t’aimions déjà infiniment. Nous formions une famille pleine d’amour, même au cœur de la tempête.

Sache que ton papa s’est battu de toutes ses forces. Et que moi aussi, je me suis battue… pour lui, pour nous, pour que tu ne grandisses pas sans lui. Mais, parfois, l’amour et le combat ne suffisent pas, parce que la maladie est plus forte. Je ne pense pas qu’on ait perdu ce combat, c’est simplement que notre adversaire était de taille.

N’oublie jamais d’où tu viens. N’oublie jamais l’amour immense qui t’a entouré dès tes premiers instants.

Ce livre, c’est notre histoire. Et cet amour-là, lui, ne disparaîtra jamais. Je t’aime mon fils. Tu es ma raison de me lever le matin et de tenir. J’espère que, à travers ce livre, tu pourras ressentir à quel point ton papa était quelqu’un de formidable et à quel point il t’aimait.

À ceux qui me lisent,

Pardon pour les larmes que ces pages pourront faire naître. Elles viennent d’un endroit vrai, fragile, parfois douloureux.

Merci d’avoir ouvert ce livre. Merci de prendre le temps d’entrer dans mon histoire, mes silences, mes blessures et mes espoirs.

Écrire ces mots a parfois été aussi difficile que de les revivre. Mais, à travers ce livre, j’ai voulu laisser une trace de notre histoire, de notre combat, et de l’amour qui continue d’exister malgré la perte. Si mes mots vous touchent, alors ils auront trouvé leur place.





PRÉVENTION

Ce témoignage est aussi un rappel essentiel : la vie est précieuse, et parfois fragile face à des dangers que l’on sous-estime. Le soleil, par exemple, est trop souvent banalisé. Il est pourtant un facteur majeur des cancers de la peau, et notamment du mélanome. Les expositions répétées, surtout dès l’enfance, laissent des marques invisibles mais durables. Se protéger n’est pas un détail, c’est un geste de prévention vital.

Protégez votre peau, protégez celle de vos enfants : tee-shirt anti-UV, crème solaire toutes les heures. Évitez les expositions prolongées, utilisez une protection adaptée et soyez vigilants, car cela est prouvé : les dommages causés par le soleil peuvent, des années plus tard, avoir des conséquences graves, parfois irréversibles.

Que ces mots soient à la fois un hommage, un message d’espoir et une invitation à prendre soin des autres, mais aussi de soi.

Mon mari est mort d’un mélanome, c’est injuste d’en arriver là pour quelque chose qu’on peut éviter à 90 %.

Jusqu’au bout, accompagner. Et, dès le début, se protéger.
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Grain de beauté initial de mon mari (photo de 2021)

Le mélanome s’est développé sur ce grain de beauté initial (photo de 2023)
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Source : Ameli.fr
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Source : Ameli.fr


Ce livre a été écrit sur une période qui a profondément marqué ma vie. Une partie des chapitres a été rédigée alors que mon mari Florian était encore à mes côtés. À ce moment-là, j’écrivais au présent, portée par les moments que nous vivions ensemble.

Après son décès, l’écriture a naturellement évolué. Certains chapitres ont alors été écrits avec un autre regard, celui du souvenir et de l’absence. C ’est pourquoi le lecteur pourra remarquer une alternance entre le présent et le passé au fil de ce livre.

J’ai choisi de conserver cette authenticité, car elle reflète fidèlement le cheminement de mon histoire et des émotions qui l’accompagnent.




PROLOGUE

Je n’ai pas commencé ce livre le jour où le mot CANCER a été prononcé. D’ailleurs, ce jour-là, il ne l’a presque pas été. Le médecin parlait doucement. À la place des mots, elle dessinait. Sur une feuille blanche, son stylo traçait des formes simples, presque enfantines : une peau, le derme, l’épiderme, un point plus sombre que les autres, des flèches, des cercles… Comme si le dessin pouvait amortir la violence de ce que la langue n’osait pas encore dire. Comme si éviter le mot permettait de retarder la réalité. Nous regardions la feuille plus que son visage. Elle expliquait avec des lignes ce qu’elle ne formulait pas à voix haute.

La tache.

Le danger.

La nécessité de regarder de près ce que, jusque-là, on n’avait jamais vraiment observé.

Elle a parlé de surveillance inévitable, régulière, à vie. Du corps qui devient un territoire à inspecter. De la peau qu’il faut apprendre à connaître, à scruter, à ne plus considérer comme acquise. Les grains de beauté n’étaient plus anodins. Ils devenaient des signaux possibles, des veilleurs silencieux. Chaque point sombre portait désormais une question. À ce moment-là, je croyais encore que c’était une précaution, une vigilance raisonnable, pas encore une fracture.

Ce n’est que plus tard que j ’ai compris : ce jour-là, quelque chose s’était déplacé. Nous venions d’entrer dans un monde où l’on apprend à vivre sous surveillance, où l’on espère entre deux examens, où l’on aime malgré l’ombre posée sur la peau.

Ce livre raconte ce qui est venu après. L’attente. La peur. Les examens. Les traitements. Les étapes que l’on franchit sans jamais savoir si l’on avance ou si l’on se protège simplement de la chute.

Il raconte surtout notre histoire. Notre façon de rester debout quand le corps devient incertain. Notre manière d’aimer quand chaque détail compte.

J’écris pour garder une trace, pour donner des mots à ce qui, ce jour-là, n’en avait pas encore et pour rappeler que, parfois, tout commence par un dessin. La maladie ne prévient pas. Elle n’élève pas la voix. Elle se glisse dans une phrase trop courte, dans un regard qui évite le vôtre, dans ce silence étrange après une annonce que l’on ne comprend pas encore. Quand le médecin a parlé, j ’ai d’abord pensé qu’il s’agissait d’un malentendu. Un mot trop grave pour nous.

À 30 ans, ça n’existe pas les cancers. Une histoire qui concernait que les autres. Puis il a répété, plus lentement, comme si la lenteur pouvait rendre la vérité moins brutale.

À partir de cet instant, tout s’est mis à changer. Le temps. Les priorités. La façon de regarder celui que j ’aimais.

Comment on tient la main de quelqu’un quand on ne sait pas ce que demain fera de lui ?

Comment on continue d’aimer quand la peur prend toute la place ?

Comment on apprend à vivre avec un mot que l’on n’aurait jamais voulu connaître ?

Je raconte notre histoire pour ne pas oublier, pour comprendre et, peut-être, pour aider ceux qui liront ces lignes à se sentir un peu moins seuls.

Mais il raconte surtout notre famille.

À mon fils,

Je l’écris pour ton père. Et je l’écris aussi pour toi, mon fils.

Un jour, tu liras ces pages peut-être pour comprendre, peut-être pour te souvenir, peut-être simplement pour savoir à quel point l’amour peut être courageux. Tu te rendras compte alors du combat qu’on a mené ton papa et moi.

Tu y verras que nous avons eu peur, oui. Mais tu y verras surtout que nous avons tenu, que nous avons continué à aimer, à espérer, à avancer, même quand nous ne savions pas comment.

Si j’écris aujourd’hui, c’est pour que tu saches une chose : même dans les moments les plus fragiles, nous étions ensemble.

Et c’est ensemble que nous avons appris à regarder le monde avec plus de douceur et de vigilance.

Ce livre est notre histoire. Et maintenant, elle est aussi la tienne.
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 CHAPITRE I

L’annonce : 23/01/2023

« Dites-moi des mots. Arrêtez vos dessins. Je n’ai pas quatre ans. »

Ce sont les premières phrases de mon mari. Calmement. Sans colère. Avec cette fatigue étrange qu’on a quand on sent qu’on nous protège de quelque chose que l’on est prêt à entendre. Nous étions assis côte à côte, face à ce médecin, dans son cabinet trop calme pour ce qui allait suivre.

Un silence s’est installé. Pas un silence vide – un silence plein, dense, définitif. Elle a reposé son stylo. Elle nous a regardés et elle a dit :

— Vous avez un cancer de la peau, monsieur.

À cet instant précis, les dessins ont disparu. Le papier est redevenu une feuille. Et le monde, tel que nous le connaissions, s’est arrêté une seconde avant de repartir autrement. Autrement, car deux heures plus tôt, le téléphone avait sonné à la maison. Nous étions déjà presque prêts à partir. Il devait être 11 heures.

Un déjeuner simple, sans raison particulière. Un restaurant choisi au hasard, comme le font les couples de trente ans qui pensent encore que l’après-midi leur appartient. La voix de la secrétaire était polie, neutre, professionnelle. Mon mari a répondu naturellement, sans se presser :

— Nous allons manger. Nous viendrons après.

Il parlait comme on parle d’une contrainte mineure, d’un rendez-vous qu’on déplace, d’un détail dans une journée
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90 % des cancers de la peau
sont guéris s’ils sont détectés tot !

Nous ne sommes pas tous égaux face au risque.

Si tout le monde est susceptible de développer un mélanome
et peut étre touché a tout age, méme jeune,
il existe des facteurs aggravants.

~

Je surveille particulierement ma peau si j'ai :

la peau claire, les cheveux blonds ou roux et que je bronze difficilement ;
de nombreuses taches de rousseur ;

de nombreux grains de beauté (+ de 50) ;

des grains de beauté larges (+ de 5 mm) et irréguliers ;

déja eu, ou des membres de ma famille, un mélanome ;

recu des coups de soleil sévéres pendant I'enfance ou I'adolescence ;
vécu longtemps dans un pays ou une région de forte exposition solaire ;
un mode de vie (profession ou activité(s) de loisirs) qui donne lieu

a des expositions solaires intenses.
. >

A quelle fréquence dois-je surveiller ma peau ?

La fréquence de la surveillance doit étre évaluée avec votre dermatologue.
Pour les personnes présentant des facteurs de risque, il est généralement
recommandé :

@ un auto-examen de la peau par trimestre : il s'agit d‘observer attentivement
sa peau nue, de la téte aux pieds, de face et de dos, sans oublier les zones
peu visibles (oreilles, ongles, plante des pieds, espaces entre les doigts,
organes génitaux...) ;

o de se faire examiner par un dermatologue une fois par an.

Je suis attentif a certains signes d’alerte.

1. Je surveille I'apparition de nouveaux grains de beauté.

2. Je repére le grain de beauté différent des autres. Tous les grains de beauté
d’une personne se ressemblent. Si I'un d’eux est différent, il doit attirer
mon attention.

3. Je surveille tout changement en m‘aidant de la régle « ABCDE ».
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(La régle ABCDE, c’est quoi ?)

La présence d'un ou plusieurs de ces signes ne signifie pas forcément que vous
avez un mélanome mais justifie de demander un avis médical sans attendre.

BENIN MALIN
Pas inquiétant Inquiétant

. comme Asymétrie

Grain de beauté de forme ni ronde ni ovale,
dont les couleurs et les reliefs ne sont pas
réguliérement répartis autour du centre.

. comme Bords irréguliers
Bords déchiquetés, mal délimités.

. comme Couleur non homogéne

Présence désordonnée de plusieurs couleurs
(noir, bleu, marron, rouge ou blanc).

. comme Diamétre
Diameétre en augmentation.

Crédit photos : service

dermatologique de I'Institut . comme Evolution

Gustave-Roussy, Dr Michel g &

Le Maitre, Dr Philippe Deshayes, Changement rapide de taille, de forme,
Dr Georges Reuter. de couleur ou d’épaisseur.

Un doute ? J’en parle 2 mon médecin traitant.

Si vous repérez un changement, une tache suspecte ou que vous présentez
certains facteurs de risque, n’hésitez pas a consulter votre médecin traitant :
il pourra vous orienter si besoin vers un dermatologue.

Le dermatologue réalise I'examen clinique de votre peau : c’est un examen
visuel complet de la peau pour repérer les taches ou les grains de beauté
pouvant faire suspecter un cancer. Il peut s‘aider d'un appareil d'optique
grossissant, le dermoscope. Si vous avez de nombreux grains de beauté,

il peut aussi prendre des photographies. il identifie une tache suspecte,
il peut proposer soit de la surveiller, soit de la retirer sous anesthésie locale
et de la faire analyser pour confirmer ou non le diagnostic.
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